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QUESTIONS DE TIR 2gg

Une machine ä viser.

Nous avons eu dernierement l'occasion de mettre ä l'öpreuve
une machine tres ingönieuse destinee ä apprendre ä viser et ä

tirer.
M. G. Lieber, ä Pully pres Lausanne, dans un voyage qu'il

fit ä New-York put voir fonctionner cet appareil « la Sub Target
Gun Rifle machine » inventee par l'ingönieur Henri Cummings
et aujourd'hui en usage dans plusieurs armees de l'Amörique et
de l'Europe : c'est lui qui nous l'a presentee.

Nous connaissons tous les difficultes qu'offre rinstruetion
du tir. Paticulierement dans notre pays oü le temps disponible
est tres limite, nous eprouvons un grand regret de ne pouvoir

corriger certaines fautes et d'etre obligös souvent de nous
contenter d'un resultat mesquin dans l'execution du tir.
Malgrö les « trucs » employös pour s'assurer si le soldat a compris

de quelle facon il doit viser, nous ne pouvons lui demontrer

d'une facon peremptoireenquoi il a döroge aux regles de tir.
S'il nous arrive parfois cle corriger un lireur, .nous restons
impuissantsdans la plupartcles cas, devant les fautes commises.

Les thöories ne suffisent pas pour la recrue ; il lui faul une
demonstration evidente et, cette demonstration ne peut etre
donnöe sans un appareil indiquant coup par coup oü la ligne
de mire a etö dirigee. Essayons de mettre en pratique la theo-
rie^ faisons passer une hausse decoupöe dans le rang et laissons
les soldats nous indiquer comment le guidon doit se dessiner
dans l'entaille de mire. Nous verrons continuellement les hommes
montrer exaetement la marche ä suivre ; mais hölas, tout changera

avec un fusil en action. Nous entendrons l'homme annoncer

le point visö et nous constaterons qu'en realite Ie coup aura
porte en un point tout difförent. Ce resultat du ä une foule
d'influences diverses (peur, coup d'epaule, nervosite, tremble-
ment, dötente arrachöe, etc.) n'est pas fait pour donner ä

l'homme pleine confiance en son arme. Le seul remede est de

lui indiquer ä quel moment et comment la faute s'est
produite.

L'appareil que nous allons decrire sommairement corrige les

mauvais lireurs et qui plus est, indique ä chacun la faute
commise.

II se compose de deux parties principales, une colonne-corps
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fixöe au sol et une partie mobile reliee ä la colonne, constituant
l'appareil de mire proprement dit avec le fusil. Le tout permet
de tirer comme le montrent nos planches, dans les trois positions

: ä terre, ä genou et debout.
La cible sur laquelle le tireur vise est fixöe ä une distance

de 20 yards (18.27 m-) correspondant ä notre « but en blanc »,
soit ä la portöe de notre arme avec hausse rabattue, 3oo m. ;
eile represente, en proportion, la cible d'ordonnance.

Le fusil se suspend ä l'appareil d'une facon simple et instan-
tanement par le moyen d'un cylindre fixö au canon. II peut se

deplacer trös facilement dans toutes les directions; pendant la
visöe, il n'a pas d'autre point d'appui que les bras et l'epaule
du tireur; il s'applique ä I'öpaule ä la hauteur voulue. Tout
l'appareil de Suspension ötant contrebalance par un poids
mobile, le tireur supporte seulement le poids reel de l'arme. Celle-
ci est en relation directe avec une tige en acier terminee par
une aiguille pointue devant laquelle est placee une glissiere.

En introduisant dans la glissiere une cible-miniature comme
celle de la figure ci-jointe, cible proportionnee ä notre cible

No Date.
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3oo m.

m

d'ordonnance ä 3oo m., l'aiguille-marqueur qui suit avec une.-

grande pröcision tous les mouvements du fusil pendant la visee,.
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La machine ä viser Sub. Target.
Position du tireur debout.



Revue Militaire Suisse PI. XX.

-¦¦¦¦'¦¦¦¦¦¦¦¦¦

fc

«-«"r\
--¦ ¦. :-,>,y.:

La machine ä viser Sub. Target
Position du tireur ä genou.
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nous indiquera constamment le point de la cible-miniature
correspondant ä celui de Ia cible röduite sur laquelle le pointeur
vise.

Les ölöments d'une pile seche sont places dans la colonne et

un fil ölectrique etablit la communication entre l'arme, Ia pile
seche et un ölectro-aimant supportant la glissiere et löge dans
le long cylindre en fönte que nous voyons au-dessous de l'arme
et parallele ä celle-ci.

L'ölectro-aimant actionnö par un contact ä Ia dötente au
moment du döpart du coup attire la cible-miniature conlre l'ai-
guille-marqueur qui la perfore ä l'endroit exact oü le coup
aurait porte. La machine remplace ainsi automatiquement le
cibarre, le secretaire et la feuille de tir, supprimant les erreurs,
la perte de temps et les döpenses de personnel.

La tige en acier porte un cöne qui permet de la fixer; de cette
maniere le fusil reste toujours centre dans toutes les positions
que le tireur peut lui donner. C'est un moyen ingönieux pour
bien graver dans la memoire la position exaete que doit occuper

le guidon entre la hausse et le visuel, quand l'arme est bien
dirigee.

Une autre particularitö tres interessante permet cle dömontrer

l'influence du vent sur le tir, oü les consequences d'une
erreur dans l'appreciation cles distances (erreur de hausse),
comme aussi les changements apportes par la lumiere, la torsion
de l'arme, etc. On peut tirer ä blanc sans inconvönients et le
soldat trouve ainsi le moyen de s'habituer au feu et de corriger
tous les mouvements brusques qui pourraient se produire au
döpart du coup. Un seul ineonvönient, sans grande portee, il est
vrai, est que la machine ne montre pas 1'influence produite par
le recul; mais, comme il s'agit en premier lieu cle faire connaitre
Ia facon cle viser, ce dötail n'est pas d'une importance capilale.

En pratique, nous nous reprösentons le tir de la maniere
suivante :

La machine est installee dans un endroit couvert el chaque
homme recoit une cible-miniature ä placer dans la glissiere au
moment du tir. Sur cette cible, on inscrira le nom du soldat et
la date.

L'homme prend la position cle tir ordonnöe par l'officier et il
vise en suivant les enseignements de la thöorie donnöe
pröcödemment. Si la visee est exaete, la pointe d'aeier enregistrera

1906 21



302 REVUE MILITAIRE SUISSE

au moment du coup l'arrivöe ä l'endroit demandö ct, des le

döbut, l'officier exigera une visee au centre. Si, par contre, le

meine tireur, croyant bien viser, s'öcarte des regles connues, la

tige marquera pendant la visee toutes les deviations el l'officier
aura le grand avantage de pouvoir corriger les fautes immediatement

et sürement.
L'exercice se röpetera suivant les besoins pour le tir d'une

cartouche comme pour le tir cle vitesse. Ce n'est donc qu'apres
un resultat evident que la recrue passera au tir ä balles et, au
besoin, on pourra, sans inconvönients, faire tirer quelques
cartouches ä blanc sur l'appareil meine.

Les multiples avantages qui en rösultent pour rinstruetion du
tir sautent ä l'ceil. Nous gagnons un temps precieux, nous
arrivons ä un resultat objectif indeniable et nous pouvons laisser
de cötö le tir röduit. En outre, tout tireur, meine exerce, trouve
Ie moyen de maintenir son entrainement et de perfectionner son
tir par des exercices frequents ; il n'a pour cela besoin d'aucune

aide; lui seul constatera le rösultat obtenu apres chaque

coup ou apres une sörie de coups.
Pour les cadres, rinstruetion est singulierement facilitöe. Une

fois la theorie donnöe par l'officier, et les premiers exercices ä

la machine dirigös par lui, les sous-officiers peuvent continuer
l'instruction. L'officier, möme absent, n'en conserve pas moins
tous ses moyens de contröle. Les cibles-miniatures lui permettront

d'appröcier, en tout temps, avec exactitude, l'habilete du
soldat ä viser, ses döfauts accidentels ou constants, ses progres.
II jugera du groupement des coups, aussi bien que des errements
dans la visee, errements dans le sens vertical ou horizontal. II
suivra jour apres jour les modifications qui se produiront dans

l'aptitude du tireur avec beaucoup plus de pröcision qu'actuelle-
ment, tout en pouvant consacrer ä d'autres branehes de son
enseignement un temps notable ainsi gagne. Et il jugera non
seulement des qualites de pröcision au tir du soldat, mais de

l'aptitude ä linstruction du tir de ses sous-officiers. Les cibles-
miniatures lui apprendront tout cela en un instant, et lui mon-
treront quancl il sera utile qu'il intervienne personnellement.

L'instruction militaire pröparatoire aussi aurait beaucoup ä

gagner ä l'utilisation de la Sub Target. La tendance de cette
instruction est de dövelopper surtout la gymnastique, pour ne

consacrer ä renseignement militaire proprement dit que ce qui
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¦est nöcessaire ä Ia preparation au tir et ä l'execution des
premiers exercices de tir. La machine ä viser simplifierait beaucoup
l'application de cette partie du programme, developperait plus
rapidement les connaissances des eleves comme tireurs, et
permettrait ä l'öcole de recrues un nouveau gain de temps.

Nous voulons esperer que cette nouvelle machine sera introduite

sur nos places d'armes et nous renvoyons les intöressös ä

M. Lieber, ä Pully, qui donnera tous les renseignements dösi-
rahles.
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